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A propos du 
recrutement
Le recru teu r d ’une de nos Provinces 
s ’est trouvé devan t une situation  qui lui 
a créé de sérieuses difficultés. Comme 
des recru teurs d ’au tres P rovinces ont 
fait savoir q u ’ils avaien t rencontré  des 
cas analogues, nous aim erions que des 
confrères nous exprim ent leurs sug -
gestions pour nous aider à résoudre ce 
problèm e, que ce recru teur expose ainsi:
.......D ans ce pays, il y a 4 Institu ts
m issionnaires bien connus, don t les 
membres, p rêtres, ne sont pas reli-
gieux. D ans leur p ropagande, ils in-
sistent sur ce point, la issan t en tendre 
que, pour un garçon qui désire être 
m issionnaire, la vie religieuse est un 
fardeau  supplém entaire. J ’ai eu la 
décevante expérience de voir des g a r-
çons qui éta ien t p rê ts à en trer chez 
nous, aller ailleurs, par suite de cette 
m auvaise com préhension de la vie 
religieuse.
Je désirerais connaître votre avis 
pour savoir com m ent m ’y  prendre 
afin  que la vie religieuse soit p ré -
sentée d ’une façon plus a ttray an te  à 
un jeune homme qui désire être p rê -
tre-m issionnaire . . . ”
N ous espérons que chacun de nos lec-
teurs p ren d ra  pour lui ces m ots: "votre  
av is” et nous com m uniquera quelques 
suggestions utiles à nos recru teurs.
Suisse
Le P. M arm y  estime que les retraites 
d ’enfan ts sont le m eilleur m oyen d ’é ta -
blir les contacts nécessaires pour favo-
riser les vocations, aussi bien 
concerne les en fan ts eux-mj',,;< . : -
pour leurs familles et les pVcticS' de 
leurs paroisses. A  la  clô ture de la re-
traite, il di; tim e une im age bon m ar-
ché qui le représen te  lui-même quand  il 
était en mission; au verso, il propose, 
en guise de résolutions de retraite , la 
déterm ination d ’être  toujours un véri-
table apôtre  et, si D ieu le veut, de deve-
n ir prêtre , religieuse ou missionnaire. 
U ne au tre  série porte, au dos, quelques 
renseignem ents concernant la C ongré-
gation et ses activités, l ’adresse  du 
P ère et une invitation à lui écrire.
P ortu ga l
"E n co n tró  In fan til” , publication très 
vivante de 16 pages en couleurs, p ara ît 
comme supplém ent à la nouvelle revue 
de la Province. "E ncon tre  ■—  Seleccôes 
M issionaiÎas” . O n  y  trouve des bandes 
dessinées originales, des lettres de P è -
res et de F rères en mission, des jeux, 
devinettes, m ots croisés, etc. Le der-
nier num éro contient certaines questions 
se rap p o rtan t à l'h isto ire et au travail 
de la C ongrégation .
C an ada  —  Toron to
P a r  suite su rtou t du m anque de p er-
sonnel, on n ’a pu encore m ettre sur pied 
un program m e com plet de recrutem ent. 
Le P. M ichael D oyle est chargé d ’un 
C lub des V ocations à l’Ecole Supé-
rieure N eil M cN eil, dont le corps pro-
fessoral se compose de confrères o ri-
g inaires de no tre  Province d ’Irlande. 
Les m em bres du club (53 pour le m o-
m ent) se réunissent régulièrem ent et, 
p lusieurs fois par an, vont faire un tour 
au noviciat de la Province des E ta ts -  
U nis, où deux anciens élèves de M cN eil 
ont fait profession en août dernier.
E n  accord  avec le p lan  diocésain, notre 
accès à un certain  nom bre d ’autres 
écoles est possible mais limité; de temps en 
tem ps nous organisons des jours de ré -
collection pour des étud ian ts des écoles 
officielles et nous d istribuons "N ew s-
le tte r"  aux étud ian ts susceptibles d ’en-
tre r dans le C ongrégation . A u tan t que 
possible, nous visitons ces candidats 
chez eux, mais, à cause de la distance 
et du m anque de personnel, cette partie  




N ous disposons, pour d istrioution, d ’une 
rem arquable varié té  de publications 
pour le recrutem ent, y  com pris une 
brochure illustrée de 32 pages p a r L. 
A rts, S.J. sur la vocation de F rère; elle^ 
donne la liste des In stitu ts  de Belgique 
qui com ptent des F rères parm i leurs 
membres.
H ollande
E n tre  au tres activités, la Province a 
collaboré avec d ’au tres congrégations 
et établissem ents d ’enseignem ent pour 
publier 2 brochures concernant les vo-
cations tardives. U n e  collaboration de 
ce genre évite le double-em pÂ i et épar-
gne des efforts inutiles.
U n e  de ces brochures, intitulée Estece  
pour moi? est le résu lta t de la coopéra-
tion des P ères du St. E sprit, des O bla ts  
de M arie  et des P ères du Sacré-C oeur, 
et aborde le su jet d ’une façon vraim ent 
concrète. O n  y  donne des inform ations 
concernant les sém inaires de vocations 
tard ives dirigés par les Jésuites, les 
Franciscains, les P rém ontrés et les P è -
res de la Sainte-Fam ille .
L ’au tre  brochure, qui envisage le p ro -
blème des vocations au  point de vue 
théologique, a été com posée par les 4 
sém inaires c i-dessus et a pour titre : 
Puis-je  encore être prêtre?  E n  conclu-
sion, on y  donne des renseignem ents sur 
l’activité et la form ation des m embres 
des trois C ongrégations.
C es publications sont un bon exemple 
de ce qui peut ê tre  réalisé par une en-
tente mutuelle. Leur diffusion aussi en 
donne la preuve, car, outre qu on peut 
se les procurer près des C ongrégations 
concernées, elles sont largem ent d iffu -
sées p ar l’A posto lat de la P rière.
A n gle terre
Parm i les activités de la Province pour 
a ttire r les vocations, il y  en a une qu i' 
a obtenu un succès particulier: la R e-
tra ite  de V acances. A  deux occasions 
d ifférentes (en  1963, ç a  été dans la  
semaine du 24 juillet et dan* celle du
1er a o û t) , des garçons son t invités au  
petit scolasticat de C astlehead . D eux 
P ères et p lusieurs scolastiques s ’occu-
pent d ’eux pendan t les sep t jours pleins, 
qui se rép artissen t en exercices de 
retra ite  le m atin  e t en  activités de v a -
cances l’après-m idi.
P en d an t la m atinée, ap rès la m esse et 
le petit déjeuner, il y  a des conférences, 
des m om ents de prière et un peu de tra -
vail m anuel pour 1 en tretien  des locaux. 
Le D irec teur de la re tra ite  a des con-
versations particulières avec chaque 
garçon et, si c’est nécessaire, leu r fait 
passer un exam en sur leurs études. D es 
p rê tres séculiers et des m em bres d au -
tres congrégations sont invités de tem ps 
en tem ps à venir parler de leurs activi-
tés respectives.
L’après-m idi, il y  a des jeux surveillés, 
du cinéma et des prom enades en des 
endroits in téressan ts aux environs.
Le program m e n ’est pas exactem ent le 
même les deux sem aines, à cause de la 
différence des âges. Les garçons de 11- 
12 ans v iennent la prem ière semaine, 
ceux de 13-14 ans la seconde. E nviron  
40 à 50 enfan ts s ’inscrivent pour chaque 
sem aine, et certa ins ’’redoub len t” . E n  
principe, on leur dem ande de payer 
une pension. P a r  la suite, on s efforce 
de g arder le contact avec ceux qui ont 
m anifesté quelque in térê t pour la vie 
sacerdo ta le  ou m issionnaire, p a r un petit 
bulletin édité par le scolasticat ou par 
des visites à domicile.
Le succès de ce program m e, inauguré 
en 1959, est évident, du fait que sur 
88 nouveaux adm is à C astlehead  les 
qua tre  années suivantes, 44 avaient 
passé p a r la R e tra ite  de V acances. U ne 
au tre  sta tistique donne la même conclu-
sion: Le nom bre to tal des élèves à  la 
ren trée  scolaire de 1959-1960 était de 
59: à la ren trée  de 1962-1963, il était 
de 86: sur ces 86, 38 avaien t fait la R e-
tra ite  de V acances.
Il est in téressan t de no te r que, parm i 
ceux qui p rennen t p a rt à cette retraite , 
il y  ei^ a  qui ne v iennent au scolasticat 
^ H A ^ K ^ i r s  années après.
